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À propos de Collection XIX


Collection XIX est éditée par BnF-Partenariats, filiale de la Bibliothèque nationale de France.

Fruit d’une sélection réalisée au sein des prestigieux fonds de la BnF, Collection XIX a pour ambition de faire découvrir des textes classiques et moins classiques de la littérature, mais aussi des livres d’histoire, récits de voyage, portraits et mémoires ou livres pour la jeunesse…

Édités dans la meilleure qualité possible, eu égard au caractère patrimonial de ces fonds publiés au XIXe, les ebooks de Collection XIX sont proposés dans le format ePub3 pour rendre ces ouvrages accessibles au plus grand nombre, sur tous les  supports de lecture.






 
Remy de Gourmont
 
Chez les Lapons
 
Mœurs, coutumes et légendes de la Laponie norvégienne
 
 
 
 



 
CHAPITRE I
 
LA LAPONIE ET COMMENT ON Y VA
 
Les Lapons à Paris. — La Laponie. — Origine des Lapons. — Itinéraire d’un voyage en Laponie.

 
Il paraît que les exhibitions laponnes que vous vîmes, ces dernières années, au Jardin d’Acclimatation ont tourné la tête aux Lapons. La nouvelle, de pâturage en pâturage et de hutte en hutte, s’est propagée, qu’on menait à Paris une vie très agréable : logement confortable, nourriture abondante, bon accueil, et beaucoup de petits sous pour les menus plaisirs, sans compter le Cirque et l’Hippodrome, 
l’enchantement des rues et « le soleil électrique » de minuit. Aux voyageurs qui s’aventurent parmi leur rude pays, plus d’un demande ingénuement : « Emmenez-moi à Paris. »
 
L’attraction de la Laponie sur un Parisien est moindre assurément que celle de Paris sur un Lapon ; néanmoins, ces étranges contrées méritent d’être vues, soit sous la neige, soit sous le torride soleil de leur bref été. Car, la Laponie n’est pas vouée à l’alternance de six mois de jour et de six mois de nuit : c’est un climat pareil à celui de la Russie du nord, passant de l’extrême froid à l’extrême chaleur.
 
Les Lapons occupent toute la partie septentrionale de la Suède et de la Norvège : les peuplades de même origine qui habitent à l’ouest, sur le territoire russe, portent le nom de Samoyèdes. Le nom seul diffère, les mœurs sont pareilles, et l’origine est la même.
 
D’où viennent donc ces tribus ? Est-ce par choix, est-ce par nécessité qu’elles ont adopté une région où la vie est si difficile ?
 
L’histoire des migrations des peuples est 
encore bien obscure ; elle ne repose que sur des hypothèses, de plus en plus caduques, et aucune réponse précise n’est possible.
 
D’après certaines légendes, on aurait trace d’un peuple qui habitait la Laponie avant les Lapons, « peuple de géants gouverné par les femmes, » dit Tacite dans sa Germanie, mention qui se retrouve dans la grande épopée finnoise, le Kalevala, où l’on vous montre le pays de Pohjola gouverné par la reine Louhi.
 
A une époque fort reculée, la grande race finnoise émigra en Europe, venant des régions situées au delà de l’Oural. Elle se partagea en plusieurs branches, qui se fixèrent dans les contrées où on les retrouve encore aujourd’hui : les Hongrois, en Hongrie, les Finnois proprement dits ou Suomi, en Finlande, les Esthoniens, les Livoniens, etc., dans les cantons qui ont gardé leur nom.
 
Enfin, les Lapons vivent en Laponie.
 
C’est donc là que nous allons les suivre, mais sans prendre la même route : le bateau à vapeur, qui va de Christiania à Hammerfest 
et au cap Nord, fera bien mieux notre affaire.
 
Le voyage est relativement facile, dans la belle saison. « La navigation dans ces parages, » dit un voyageur, « est des plus agréables, car on est presque continuellement abrité par les îles, qui coupent le vent, et la traversée ne dépasse pas dix à onze jours. » Au lieu de partir de Christiania, on peut aller, en chemin de fer, de cette ville jusqu’à Trondhjem, cela abrège encore la route. Les côtes de Norvège, cette dentelle de roches, merveilleusement découpées, sont grandioses. Le cap Nord a une majesté indicible, les îles Loffoden vous gardent de sublimes spectacles. On peut voir en plus, au Tromsdal, près de Tromsöe, un campement de Lapons avec leurs rennes et se faire une idée suffisamment exacte de la nature et de la vie de ce peuple si original.
 
« L’époque à choisir pour ce voyage est celle des environs du solstice d’été, celle où le soleil de minuit est visible en entier au-dessus de l’horizon. Ce phénomène s’observe à Bodo, du 3 au 8 juillet, et au cap Nord, du 13 mai 
au 30 juillet. C’est donc vers la fin de juin ou le commencement de juillet qu’il convient de partir de Drondhjem.
 
Pour les voyageurs consommés, pour ceux qui ne craignent pas un peu de fatigue, il faut faire plus et pénétrer jusqu’à Karasjok par la rivière Tana. » C’est une ville laponne, ou plutôt un point noir sur la carte, centre administratif, sans grand intérêt, mais le seul où il y ait une population sédentaire. Les Lapons de Karasjok ne sont visibles que durant l’hiver, où quelques nomades viennent s’y réfugier : aussi nous ne nous en occuperons que peu, préférant suivre les indigènes dans leurs bois, dans leurs montagnes, là où ils ont gardé leurs anciennes moeurs, qui font tout l’intérêt d’une visite en leur singulier pays. Cependant, continuons l’itinéraire qui nous est tracé par le touriste dont nous suivons le récit.
 
Pour aller jusqu’à Karasjok, il faut d’abord gagner Vadso, petit port de la mer du Nord, non loin de la frontière russe.
 
 
De là, on atteint Nyborg, puis Guglielma, où l’on trouve des bateaux lapons, qui remontent la Tana. De Karasjok, on regagne la côte norvégienne, vers Alten, en traversant le field, séjour des Lapons nomades, qui, ainsi que nous le verrons, vont perpétuellement de la montagne à la mer et de la mer à la montagne.
 
D’Alten, un petit vapeur vous mène à Hammerfest, d’où l’on reprend le bateau de Drondhjem.
 
Ce tracé est sommaire. Il ne comprend pas la Laponie suédoise, mais ce dernier voyage nous semble moins intéressant. Ce ne sont plus les grandioses paysages du Finmark, le pays a peu de caractère et la traversée de cette large bande de marécages est assez dangereuse, en ce sens que l’on manque de moyens de transport, et que l’on peut se trouver exposé à demeurer en route deux ou trois fois plus longtemps que l’on avait résolu de le faire. Il faut encore emporter des provisions, et cela prend les proportions d’une expédition véritable.
 
Ce ne sont que lacs monotones, non moins 
monotones bois de sapins, mêlés de quelques bouleaux : les montagnes sont petites, toutes pareilles les unes aux autres, mais, en revanche, semées de dangereux précipices. Si l’on évite les montagnes, le trajet n’en devient pas plus facile : on marche, pour ainsi dire, sur une vaste éponge ; le dixième du territoire total de la Suède est en lacs, et cette proportion est bien dépassée pour la Laponie suédoise. Il est loin d’en être de même pour la Norvège, où les lacs n’occupent qu’un peu plus de 2 pour 100 du territoire.
 
Enfin, nouvelle raison donnée par un voyageur, en Suède, les villes seules sont intéressantes, tandis qu’en Norvège, c’est la nature qu’il faut regarder. Bornons-nous donc à la Laponie norvégienne : d’ailleurs, nous regarderons plus encore que la nature, les hommes, car c’est ce qui change le plus, c’est là qu’est le véritable intérêt d’un voyage un peu lointain.
 
Revenons, après ces rapides notes itinéraires, aux Lapons du field et des environs de Karasjok.
 
 
 



 
CHAPITRE II
 
LES LAPONS CHEZ EUX
 
Caractère général. — En quoi ils diffèrent des Finlandais. — . Odeur spéciale. — Leur goût pour les épices ; leur agilité. — Les raquettes laponnes. — Travaux des femmes. — Un peu d’histoire. — Évangélisation de la Laponie. — L’été et l’hiver. Le Soleil de minuit. — Le climat et les saisons. — La faune et la flore.

 
Les Lapons sont des Finnois, des frères des Hongrois, auxquels un meilleur climat a permis de suivre la civilisation européenne et de jouer un rôle assez important dans le monde. Ils traversèrent la Russie, descendirent en Finlande, de là, par les fleuves gagnèrent les contrées hyperboréennes, où nous les retrouvons depuis l’origine de l’histoire. Leur langue est bien une langue finnoise.
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Note au lecteur : 


 



Le catalogue Collection XIX est constitué à partir d’ouvrages numérisés par la BnF. Un outil de reconnaissance de caractères analyse le texte pour le restituer sous un mode « traitement de texte ». 
Bien que des traitements complémentaires et contrôles qualité soient réalisés par un opérateur, l’état de l’édition originale ne permet pas toujours de produire un ePub parfait.  


C’est pourquoi si vous constatez une coquille ou un défaut, n’hésitez pas à nous le signaler à l’adresse suivante :



collection19@bnf.fr
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